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LE PROGRES DU
D irecteur : EU DO RE COUTURE A IM E  D IE U  E T  VA T O N  C H E M IN !

Notes et Commentaires municipalités seront autorisées à fai­
re le commerce de grain.. .es.

gens qui ont. toujours ces appendices
rendues à la bouche, au nez. I .es mains
peuvent aussi être souillées par des
mouchoirs malpropres. Que de con­
tamination. dont sont

Affaires GaspesiennesJU STE M ILIEU
Notaires prevaricate u rs D’après la Gazelle le projet de loi

que présenterait l’Exécutif de la
Chambre des Notaires à la Législa­
ture porterait qu’il fût interdit aux
notaires de s’occuper dorénavant de
placements sur obligations. A ce pro­
pos, la Rente publie un article très
sensé et très juste, que nous regret­
tons, faute d’espace, de ne pouvoir
reproduire ou analyser. Le directeur
de la Rente démontre que ce n’est pas
le placement sur debentures qui ex­
pose le notaire à commettre des dé­
tournements, mais bien plutôt le pla­
cement sur hypothèque ordinaire qui
les occasionne.

La mise en garde formulée par la
Rente mérite toute considération et
préviendra peut-être un faux-pas.

ainsi responsa­
bles des mains sales, malpropres, souil­
lées de salive !

Sans doute, la publicité dévergondée
que donnent les journaux jaunes aux
crimes qui se commettent en si grand
nombre en notre province comme ail­
leurs, est bien malsaine, mais il faut
reconnaître que si certaines feuilles
exagèrent déplorablement dans leurs
récits et descriptions des forfaits de
toute espèce qui excitent la curiosité
morbide de leurs lecteurs et les fami­
liarisent avec tous les détails imagi­
naires ou réels des beaux crimes pas­
sionnants, d’autres feuilles, qui se tar­
guent de plus de dignité, exagèrent en
sens contraire en bannissant de'leurs
colonnes àpeu près toutes informations
et tous détails d’affaires criminelles,
auxquelles il est impossible aujour­
d’hui de ne pas s’intéresser. Si les
bons journaux donnaient un peu plus
de nouvelles, ou plutôt un peu plus de
détails, ils auraient plus de vogue et
n’exposeraient pas la majorité de
leurs lecteurs et lectrices, qui ne sont
pas tous, des ascètes et des nonnes
cloîtrées, à aller satisfaire leur hu­
maine ou animale avidité de sensations
dans les plats malodorants que les
journaux jaunes leur servent à foi­
son.

21 février. 1*)J2.Stupéfié par la découverte récente
et sensationnelle de gigantesques es­
croqueries commises par certains no­
taires de notre province, l’Exécutif de
la Chambre Notariale se propose, dit-
on. de s’adresser d’urgence à la Lé­
gislature pour obtenir de plus amples
pouvoirs qui lui permettront de pro­
téger efficacement le public contre le
fléau des notaires prévaricateurs.

Dans l’intérêt général, il est grand
temps que la profession notariale
soit en possession de moyens expédi­
tifs, énergiques et radicaux pour em­
pêcher la répétition des infamies qui
viennent d’etre mises à jour cl qui
menacent de souiller, d’une éclabous­
sure indélibile, l’honneur de toute la
famille professionnelle. Les indignes,
les faussaires, les défalcataires qui
peuvent s’y rencontrer, ne doivent pas
être seulement châtiés sans pitié, mais
il faut d’abord—et c’est cela surtout
qui est important pour le public,—les
mettre, par des moyens de découver­
te et de répression pouvant s’exercer
en temps utile, dans l’impossibilité de
tromper la confiance parfois excessi­
ve avec laquelle on s’abandonne vo­
lontiers entre leurs mains.

Toutefois, il ne nous parait, pas rai­
sonnable, parce que trois, quatre ou
cinq filous opèrent dans leurs rangs,
que les 800 notaires de la Province
de Québec, dont les quatre-vingt-dix-
neuf centièmes sont respectables, pro­
bes et intègres autant que dévoués à
leurs clients soient indirectement et
indistinctement traités comme des
kleptomanes et des détrousseurs par
nature ou par vocation.

On parle d’exiger des notaires qu’ils
fassent cautionner leur honnêteté par
des Compagnies d’assurance contre la
fraude et le vol. Entend-on, par là,
imposer à chaque notaire l’obligation
de s’assurer dans une Compagnie de
garantie ? Nous ne voyons pas bien
ce qu’une telle imposition pourrait a-
voir d’utile pour le public, à moins que
la police de garantie ne couvre tout
risque et toutes pertes d’que manière
indéfinie. Car les Compagnies de
cautionnement assurent les fonction­
naires publics jusqu’à concurrence de
tel montant déterminé. Que vaudrait,
par exemple, pour la sécurité du pu­
blic, une police de garantie de $5000
si l’escroquerie ou le détournement s é-
levait à 50, 100 ou 200 mille dollars?
Si, par contre, l’assurance doit cou­
vrir, dans le cas de chaque titulaire,
tout risque de perte quelconque,
croit-on que cela n’aurait pas pour ef­
fet de grever le notaire d’un impôt
excessivement lourd, qui sera néces­
sairement proportionné à l’étendue de
la garantie ?

Mais ce ne serait pas le notaire
seulement qu’il faudrait frapper ain­
si de l’obligation de s’assurer contre sa
mauvaise administration ou son impro­
bité. Je conseillerais, dans ce cas,
d’exiger semblable précaution de pru­
dence de tout homme exposé par sa
profession ou sa fonction à recevoir
et à manipuler les fonds d’autrui : des
avocats, des financiers, des banquiers,
des administrateurs de biens de fabri­
que ; etc, etc., sous prétexte que cer­
tains d’entre eux sont les dépositaires
de sommes parfois considérables qui
ne leur appartiennent pas et dont ils
ne sont pas toujours fidèles à rendre
compte à leurs clients ou leurs admi­
nistrés. De récents scandales finan­
ciers Vont bien fait voir: il n’y a pas
que les notaires qui sont à même de
tricher en s’appropriant ce qui ne leur
appartient pas !

J ’accorde cependant que, s’il s’agit
en l’espèce de faire décréter par l’As­
semblée Législative que la Chambre
des Notaires devra cllc-mcme pour­
voir au cautionnement collectif et en
bloc de tous ses ressortissants, la pro­
position, pour discutable encore qu’el­
le soit, serait plus acceptable et à tout
événement plus pratique.

l.e Progrès du Golfe,
.Rimouski.

Monsieur le Directeur,
Avec ces connaissances, il est facile

de comprendre ce qu’il faut faire pour
éviter la grippe.

11 faut éviter les refroidissements,
et le surmenage physique,
causes affaiblissent l'organisme et le
mettent, dans un état de moindre re­
sistance.

Il faut éviter d’approcher des ;
sonnes malades, pour ne pas être ex­
pose à recevoir des microbes sur ses
habits, ou à les prendre par des
tacts étrangers.

il faut éviter les endroits
quand on peut n’y pas aller, et quand
on y va. il faut fuir les gens qui cr.
client partout.

Il faut éviter de cracher ailleurs
que dans un mouchoir qu’on fera
bouillir, ou ce qui serait mieux, il
faudrait cracher dans de-
soie qu'on ferait brûler après
être servi.

Il faut éviter d’éternuer avec fracas
-an- rien mettre devant sa bouche.

11 faut bien se laver les mains,
vent, surtout avant,
coucher.

Il faut éviter de vivre dans i air
“renfermé", dans des appartements
surchauffés.

Tl faut éviter les excès de toutes
sortes, qu’il serait trop long d’énumé­
rer, parce que tout excès, en donnant
un surcroît, de travail à l’organisme,
le met dans un état de moindre résis­
tance.

Se souvenir toujours des moyens
d’éviter les maladies,a voir comme pre­
mière vertu la propreté, se souvenir
que la fias f/ranilr runs,' tie conta­
gion foitr l'homme, c'est l'homme,
suivre les principes élémentaires de
l’hygiène, voilà le secret de la santé,
voilà les moyens les plus efficaces d’é­
viter la grippe.

Dr CI IS-TI EX R 1 DU MAI S.
ïnsp. d’hygiène

Je Miis heureux de vous renouveler mon abonnement a votre exce
journal.Ces deux

Vous intéresseriez certainement vos lecteur Vous nous I
bien considérable en vous mettant un peu au courant de no, affair
siennes, notre question des transports par exemple. Sa\
trois ails surtout des individus se servent de notre nom pour
$30,(XK) du gouvernement fédéral ?

Actuellement, une compagnie de C.aspésien . dont votre ervitcur

riez un
- gaspé-

vou - que depuis
loodler",icr-

von-
quatre autres cures est en instances aujnv-
dit "libéral” pour faire accorder à la société qu’il
dernier le subside payé sans aucune raison l’an dernier
nées précédentes à de- compagnies étrangères qui n'ont aucunem m
servi la côte de Gaspé et qui n’ont conséquemment |
trat.

(Ill nouveau gouvernement
organisée l'été

deux an-

publics. mil
et lei

de
rem air cou

Tout simplement on veut coûte que coule, maigre la
me du comte continuer de payer ce subside à une compile
iimmaire qui n’y a aucun droit, qui n’a aucunement été ,lem
téressés et qui s’apprête à créer dans le Golfe un monopo t

Nous a von

:o : uiauili uiiaiii-
;e mil-

depapier-
H A B IT A N T s vn

lll( 111M. Gerhard Lomer, bibliothécaire
de l’Université McGill proclame em­
phatiquement son admiration pour li­
ne expression d’essence canadienne
"habitant”. Les “habitants” n’en se­
ront ni plus ni moins fiers. Ce mot
vanté et préconisé par quelques collé­
giens enthousiastes et idéalistes, quel­
ques écrivains férus de terroirisme, et
quelques Anglais qui ne peuvent se
rendre compte de sa portée exacte, est
généralement pris en mauvais sens et
sert à qualifier plutôt dédaigneuse­
ment les agriculteurs et les gens qui
habitent ou qui ont habité à la cam­
pagne. Le réhabilit n’est guère pos­
sible, et d’ailleurs à quoi bon ! En
France les “habitants” sont des pay-
sanjs, pourquoi ne pas employer le
même terme chez nous ? Le mot “habi­
tant" n’est pas plus significatif ni plus
adéquat pour désigner le campagnard
ou l’homme des champs de la Bretagne
du Canada. Je lui préfère de beau­
coup “paysan”, plus harmonieux, plus
élégant, et si bien français. Tous nos
lecteurs connaissent la populaire
chanson intitulée “Le Crédo du Pay­
san”. Pour faire plaisir à nos ama­
teurs d’expressions canadiennes, qui
oserait soutenir qu’il serait plus har­
monieux ou plus gracieux de dire :
“Le Crédo de l’Habitant”.

A la campagne, on n'aime pas à se
faire coller cette épithète à tout pro­
pos et par qui que ce soit. Certains
campagnards diront bien sur le ton de
l’humilité, en parlant d’eux-mêmes :

Nous autres, les habitants” . . .com­
me certains d’entre eux disaient et di­
sent encore, quand on leur demande
leur nom : —“Votre nom, s. v. p.,
monsieur ?”—“Je ne suis pas mon­
sieur, mais je m’appelle Un Tel”.
Quand un cultivateur se fait désigner
dans un acte civil quelconque, jamais
il ne dit : Un Tel, habitant, mais il
dira : Un Tel, cultivateur.

Ce mot, dit M. Lomer, fait ressor­
tir la stabilité du cultivateur canadien-
français au milieu de l’agitation qui
l’entoure”. Ouais ! A ce compte, il n’y
a pas que le cultivateur, à la campa­
gne, qui soit habitant. Le médecin, le
notaire, le marchand-pcncrn/ (sic), le
forgeron, le charron, l’entrepreneur
d e .. .pompes funèbres et ljicn d’autres
qui passent leur jeunesse, leur âge
mûr, leur vieillesse et qui meurent à
la campagne après s’y être fixes à per­
pétuelle demeure; avec leurs familles,
ne sont-ils pas aussi stables que le
cultivateur, et par conséquent aussi
habitants que les agriculteurs au mi­
lieu desquels ils passent leur vie !

Non vraiment; ce mot ne vaut guè­
re, à mon avis, la peine d’être collec­
tionné et conservé (dans le sens ca­
nadien qu’on lui veut donner) dans
l’espoir qu’il sera plus tard reconnu
et accepté par l’Académie.

Appelons nos cultivateurs des cul­
tivateurs ou des fermiers, ou encore
des paysans ; ils ne sont, en vérité, pas
plus habitants que les citadins de! voir le miroir tout souillé par la sali-
Montréal, de New-York et de Paris ! ve sortie de la bouche de l’expérimen-

___ fQ.___ _ tateur.
. , . „ ’ . ,  ̂ Toujours produite par la salive, ou

Apres le Gouvernement qui s est par ]es secretions du nez, la souillure
fait marchand d’alcool, voici que les peut être transportée par les mains des

iigation
côtière et de commerce du poisson.
croire que la dite Compagnie est soutenue par un -.vndical
puissant. Celle compagnie dénommée "’I lie Clarke $P aniships Company"
a en assez d’influences pour, l’an dernier, m faire octroyer la bagatelle

raisons d<toute
sou- anglais I reles repas et le

de $105,000 par les deux gouvernements fermai it provincial pour faire 1
service de navigation sur la côte Nord du Si-1 .auvent et -ni la
pé. Elle s’en est acquittée, dit-on, d’une manière pa sable or
Nord.

«le GasCl itt
le littoni

On ne refait pas la mentalité et l’é­
ducation d’un peuple habitué.' à se re­
paître de récits sensationnels en le
contraignant à s'en priver tout d’un
coup.

d’ailleursCeci ne nous
St-(Laurent, il ne faudrait pas
vice de la dite compagnie a
bien navigué toute la saison, mais une pareille auge
elle mériter une subvention de $30,

Mregarde -.ud «luque peu
une longue cliqué
été nul. La barge

pour prouve
à vapeur

que Je svr-
" I remblai

de 2l H l tonne peut
X) ? I! t bien vrai que

brador" un remorqueur de 120 tonnes a été un m la Côi« ver
de juillet, mais, tout le monde sait que verte goélette à vapeur n'arrêtait
pus même la plupart du temps à plusieurs postes de
de plus. Il y en aurait bien un 'peu à dire aussi au sujet du "Tremblay
que ses propriétaires assuraient naviguer pour l« compte «I, dit

taire.-, mais non pour les MM. Clarke.

“Le
le milieu

,a

LA GRIPPE suite pour lie rien direBeaucoup de gens se rappellent a-
vcc douleur, l’épidémie de 1918, s’ils
ont compté des morts dans leurs fa­
milles : d’autres ont complètement ou­
blié qu’une maladie a sévi pendant plu­
sieurs mois, tuant sans merci les per­
sonnes les plus fortes.

A l’heure actuelle la grippe, qui ex­
iste, sans être aussi maligne, cause
beaucoup de malaises, des morts quel­
quefois. Il faudrait se rappeler les
recommandations et les conseils qui
furent précités à ce temps là : il serait

propre

■Monsieur le Directeur, malheureusement
nous «le la Gaspésie, non-seulement on nv nop
mais on se sert de nous pour avancer ses affaire
présent. ou “boodle” $30,000 par année sou-
On veut nous asservir et nous remettre dans

l’histoire repel t pour
rieur.aide pa de l’ex

Un sacrement qui ne
fait pas mourir

dansCoin
prétexte «le nous «le

cas
Tvir

ag ou Mou­
vons vécu jusqu'à il y a une quinzaine d’années.

Nous vous prions, je vous prie spécialement, Monsieur 1
de vous mettre au courant de nos intérêts

“Monsieur Untcl, a été adminis­
tré. . donc il va mourir !" Voilà Vé- j I )irec eur,

et de nous défendre.
Votre tout dévoué,

l ii i itré île lu Gasp

norme sottise que l’on entend souvent, j
ici, ou là...comme si ce sacrement
d’Ext rê m e - O n.ct.i on, que Noire-Sei­
gneur a institué “pour le soulagement |
corporel et spirituel des malades”, t être
faisait infailliblement mourir ceux qui le préjugé

bon de se rappeler comment on peut
éviter cette maladie.

.La grippe ordinaire est une maladie,
et une maladie évitable, parce que
c’est une maladie contagieuse, trans­
missible. Elle survient à la suite d’un
refroidissement, d’un surmenage, chez
des gens qui se sont exposés à la con­
tagion. Le germe de la grippe est
contenu dans la salive, dans les secré­
tions du nez, de la gorge, des bron­
ches. Les malades en parlant, en
toussant, en éternuant, projettent des
particules de salive sur tout ce qui les
entourent ; il en tombe sur leurs vête­
ments, sur le lit, sur le plancher de la
chambre, ou des édifices où ils se trou­
vent. Si quelqu’un vient en contact
avec des objets ainsi souillés, il peut
devenir malade ou non ; s'il n’est pas
maladg, il peut porter le germe à d’au­
tres et c’est le rôle si grand des “por­
teurs de bacilles”, rôle qui explique
comment il se fait que des individus
deviennent malades, sans qu’ils se
soient exposés à la contagion.

La grippe, avec son microbe, se ré­
pand avec une si grande facilité, par
l’incurie des malades, par le manque
de précautions des porteurs de bacil­
les et des individus sains.

On crache partout : dans les maga­
sins, dans les salles publiques, dans
les gares, au théâtre, à l’église, dans
la maison. Peu de gens se doutent du
danger immense du crachat ! Et pour­
tant. C’est dans les crachats et dans
la salive qu’est contenu le microbe, et
ce sont des microbes qui sont semés
par les crachats et la salive, par les
personnes qui parlent, étant trop rap­
prochés des interlocuteurs ; ce sont
des microbes qui sont semés par la
salive projetée par des gens qui éter­
nuent sans précaution et qui souillent
tout leur entourage. Peut-être rira-
t-on d’entendre dire qu’une personne
peut projeter beaucoup de salive en
parlant ? Une petite expérience bien
simple démontre la possibilité de la
chose. Qu’on se place devant un mi­
roir, aune distance ordinaire et qu’on
parle comme devant un interlocuteur;
qu’on éternue, comme on le fait géné­
ralement ! La surprise sera grande de

s’élmmcra-l-il un peu, parce que
que nous combattons ici est

très répandu, mais cet étonnement sc-
Oui ce sacrement a été institué pour : ra bref et il fera place à "une paix

le soulagement même “corporel” des ; profonde” quand le prêtre, lui ayant
malades, et non pas pour...les ache- donné le sacrement de malades, il >e
ver! Lisez, par exemple ce passage : sentira l’âme consolée et affermie,
des prières liturgiques que le prêtre j L’Action Catlioli<iue.
prononce en l’administrant, vous )
verrez très nettement exprimé “l'es­
pérance de la guérison" : “ ...G ué-
risez, Seigneur, par la grâce de l’Es­
prit-Saint, les souffrances de ce mala­
de. Guérissez ses blessures, remettez-
lui ses péchés, chassez la douleur de
son coeur et de son corps, soyez misé­
ricordieux et rendez une bonne san-. . „ . r  -teams -te a son ante et a son corps, afin que.fmarché
rétabli par votre bonté, il retourne
comme autrefois à l’accomplissement
de ses devoirs.

.. . Père saint.. .écoutez les prières
que nous voit- adressons, permettez
que votre serviteur soit délivré de son
mal et rendu àla santé : rclcvcz-le par
votre droite, affermissez son coura­
ge et rcndcz-Ie à la sainte Eglise.. .

Donc, dans la pensée de l’Eglise,
l’Extrême-Onction est un remède ca­
pable de soulager non seulement l’â­
me du malade, mais son corps lui-
même. En fait, on a vu souvent des
guérisons quasi miraculeuses s’opérer
soudain, contre toute atteinte, après
la réception de ce sacrement. . .

Par conséquent, si vous êtes mala­
de, et que le prêtre vous propose l’Ex-
trême-Onction, n ’hésitez pas à la re­
cevoir: non seulement, ce sera pour
vous, en cas d’accident, “une garan­
tie de salut”, mais vous aurez, “une
chance de plus de guérir".

Et si l’un des vôtres est malade,
rendez-lui l’inappréciable service de
faire venir le prêtre, . . .
il sera mort ou inerte, mais dès que la1 attendu à Rimouski vers le 18 ou 19
maladie paraîtra s’aggraver”. Peut- courant.

NAISSANCES A RIMOUSKI

Le 111 février, J os Romuatd-Alphon­
se, lits de Rémi l’rouis, contre-maître,
et de Maria Du Vie

le reçoivent !

1’. m o
\délia Rroulx.

Le 13. Jos.-Jcan-'Mai
fred Thibault, journ .
Jean.
se Anna Maltais.

epli et
l’Al

de I a «laet
id I hichêne et Ro-I ’. et ni., I

I <' >, . / 1 lllierl-l.éniia
Rousseau, menuisier, et de

I’. et m.,
I Jelvina Arsc-

/. fils de.<■CHANGE et
ECHANGES

Jos-I.oui
Marie-Alice \ aillancourt
o epl i  Rons eau

I nàuh.
et

Le 16, Jow l.éaiiard-.leau-Marie, \\\>
de Léon Coud la ni, juurn., et de Lau-

m.. André etMcKinnon. 1’. clra
Victoria Levasseur.

Le 17, Marie-Valérie-Litcilc, ma­
de Paul-Emile Gagnon, avocat, et de
Blandine Côté. I’. et m., J.-Chs Gau
vreau et Carry Gauvreau Vallée.

Le 20. Jos.-Oiner-I.auréat, fil- «l’Os­
car Bégin, cuit., et. de Juliette Lavoie.
I’. et m., Charles Bégin et Ursule
Roy.

Il y a «|iivl«|iie< mois, les fond- nméri-
se- vendaient à 10',: de prime sur le

canadien.
Nous disions à ce moment aux porteurs

d’obligations canadiennes payables en fonds
américain* “C’est le temps «le vendre pour
remployer votre argent dans d’autres va­
leurs”.

Veux qui ont préféré attendre sont au­
jourd’hui menacés
pair à l’échéance. I )i 15%, la prime de-
change est tombée à 2%.

Mieux vaut tard que jamais. Aux por­
teurs d’obligations remboursables aux
Ktats-Unis en 1022 ou 1923, nous sommes
encore en état d’accorder une prime et des
occasions de remploi qui porteront leur
revenu jusqu’à 7.25',/.

Tous renseignements sur demande.
VERSAILLES- VI DRIVAI RE - BOU­

LAIS (limitée).—Montréal, rue St-Jac­
ques, 90; tél : 7080.—Québec, rite St-Pierre,
80.— Olta-ca, Immeuble de la Ban«|uc Na­
tionale.

lie toucher «pie lede
Le 21. /.cou-Ronintild-Bc noil, til­

de Léon Martin, joitrn.. et d’Elisc
Beaulieu.—•!’. et m., Georges Si rois et
Claudia Beaulieu.

Le 2-1. Jns.-Nicolas, Il K de Baptis­
te Le Bel, jour»;,
Parent.— I’. et ni.. Johnny Miller et
Dclvina St-Pierre.

Le 26, M arguent e-Giennainc, fille
d’Alfred Gagné, cuit., et. d’Anna Lab-
béc. B. et tu.. Alfred Gagnon et Il­
luminée Côté.

Le 27. Jos.-Annand-Roger, Ills de
Jean-Bte Dulx-, joitrn.. et «le Yvonnc-
Délima Banville I’. et m.. Armand
Dtibé et Germaine Banville.

Le 1 mars, J as.-Octavc, Ills de Gil­
les Denis, joitrn., et d’I lénédine Do­
utais.—d ’. et m., J os. Martin cl Déli­
ma Dionne.

Le I. J ns.-I.conard-Gérard, fils de
Philippe Blanchette, joitrn., et d’Eu­
génie Lavoie.—!’. et m., Louis Lavoie
et. Florida Duchêne.

M.-Edwidgccl de

Sa Grandeur s’est em­
barquée pour le Canada
Sa Grandeur Monseigneur Léonard

s’est embarquée à Naples sur le I ki­
lt la, de la ligne Fabre, pour New-
York mercredi, 1er mars, revenant de
son premier voyage ad limina, après
une absence de près de cinq mois.
Mgr l’Evêque est parti de New-York

non pas quand I pour Rome le 8 octobre dernier. Il est Ix  tanlac soulage du rhumatisme
parce qu’il en fait disparaître la cau-

Lr Louis F. • Lepage.se.
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pagnie, et comment ce but à etc atteint. 
Parmi les activités de la Compagnie 
de Jésus, le P . Dugré s ’arrête parti­
culièrement à celles qui se sont ex ­
ercées au Canada. U n appendice con­
tient la liste des Jésuites déclarés 
saints, bienheureux et vénérables.

Cette intéressante brochure ne se 
vend que 10 sous l’exemplaire $6.00 
le cent. $50.00 le mille. E lle ins­
truira tous ceux qui la liront.

L 'O euvre des Tracts,
1300, rue Bordeaux, 

M ontréal.

Courrier de Ste=Flavie
M ariage.— Lundi dernier le 27 fé­

vrier, M. Joseph-Antoine Desrosiers, 
fabricant de beurre de Ste-Flavie,con­
duisait à l’autel Mlle Marie-J osephe 
Langlois, fille de M . Isidore Langlois, 
de cette paroisse ; le mariage fut cé­
lébré à Sh. du matin à l’église parois­
siale de Ste-Flavie par M. l’abbé Jo­
seph-Albert Bélanger, vicaire de St- 
Jean-des-Chaillons, oncle de la mariée ;

La P rem iè re  des C o m p ag n ies  
p* C an ad ien n es  d ’A ssu ran ce-V ie(O %Mles témoins étaient M essieurs Isidore 

Langlois et Alexandre Desrosiers, pè­
res des époux, une quantité de parents 
et amis assistaient au m ariage; l'égli­
se était des m ieux décorée pour la cé­
rémonie ; le mariage fut suivi d’une 
grand’nïesse solennelle ; le chant fut 
exécuté sous la direction de M. Bug.
Chouinard, maître-chantre de la pa­
roisse ; le choeur des enfants de Marie 
chanta plusieurs cantiques appropriés 
à la circonstance ; notre organiste M.
M . Gagnon, de Québec, se  distingua 
particulièrement par l’exécution de 
marches choisies.

Après le mariage un ,déjeuner fut 
donné par M me Pierre Langlois, 
grande-maman et marraine de la ma­
riée, et le soir un grand diner fut ser­
vi chez M. Isidore Langlois où il y a- 
vait plus de cinquante convives. Par­
mi les nombreux parents et amis on 
remarquant M M . les abbés J. Perron 
et J. A. Bélanger.

N os meilleurs voeux à l’heureux 
couple.

Banque .— N ous apprenons de sour­
ce autorisé que La Banque Nationale
doit ouvrir un bureau à Ste-Flavie Thériault, A lphonse Lavoie, Philippe 
aux premiers jours de mars sur la de­
mande de la majorité des cultivateurs 
de cette paroisse.

M a la d e .— N ous apprenons que Mme 
Ve Jules Lavoie, de Ste-F lavie, qui 
demeure actuellement à Matanc est 
gravement malade depuis quelques 
jours d’une attaque de paralysie, dit- 
on ; nous lui souhaitons un prompt 
rétablissement.

N ouvelle  industrie .— M onsieur J. K.
Dastous, plombien, est arrivé ces jours 
derniers avec Madame Dastous. de 
Montréal, où il demeurait depuis 
quelques années. M. Dastous est venu 
pour demeurer au village de Ste-F la­
vie et y  exercer son métier.

M aire .— M onsieur Joseph Dastous, 
de cette paroisse, a été élu Maire à 
une séance spéciale du Conseil le 11 
février, pour remplacer M 
Cazes.

h xon oré de tout blâm e.— Le Con- tin. Isle-Verte: N appe et serviettes de 
seil Municipal a exonéré M . Pierre toile, Familles Louis Thériault, M ont- 
I errault par une résolution le (> fé- ré al ; Poivrière et salière en argent, 
vner, le Conseil après examen ayant M lie Laura Rov, Rimouski ; Tapis de 
declare que M. le Maire Jules Cazes table, M. et Mme Jérôme Lavoie, Fail­
li avait rudement raison de mettre M River : Beurrier en argent, M. et Mme 
Perrault à l’amende aune séance spé- Antoine Loizeau, Québec; Néccssai- 
ciale du 31 janvier dernier lorsque M. ,e  de toilette, M. et Mme Em ile La- 
Perrault contraria fort M. le Maire: voie, Fall-R iver; Plateau à fruits, M. 
en discutant modérément avec le Con- ut Mme Ed. Thériault, Rie; farre à 
sei] un cas d’intérêt général. Le Con- biscuits, Mme Elzidc Côté, St-Fabien ; 
soil a aussi blame M. le maire qui a- Camisole dé soie rose, Mlle Simonne 
vait pris la liberté de prendre un man- Bélanger Rimouski ; Plateau à fruits 
dat d arrestation contre M. Perrault avec pied, M. J. A. Pineau, marchand, 
dans un cas aussi banal. Rimouski ; Poivrière et salière. Mlle

Anne-M arie Roy, Rimouski ; Rideaux 
en marquisette, Mlle Blanche Lavoie, 
Fall-R iver; Sucrier et pot à la crème, 
en argent, Hilaire Chassé, Ramsay,

m *[s 1l a m x
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L’A N N E E  LA PLUS FERTILE D A N S  
L’HISTOIRE DE LA COM PAGNIE

illMercredi le 22 février courant, à 
7 / î  heures, M. le vicaire Bernier bé­
nissait le mariage de M lle Berthe La­
voie et de M onsieur Charles-Henri 
Fortin, boucher de cette ville. 
Auguste Lavoie, petit frcre de la ma­
riée, servait à l’autel. M. L.-de-G. 
Belzil, N .P ., touchait l’orgue. La ma­
riée portait un élégant tailleur bleu 
marine garni d’oppossum australien, 
avec grand chapeau de velours-castor 
noir, gants de chevreau gris et guê­
tres de même teinte.

L e diner, le souper et la soirée fu ­
rent pris chez M. et Mme Michel La­
voie, parents de la mariée. U ne a- 
drusse fut lue par M lle Imelda Lavoie, 
soeur de la mariée.

Le lendemain, les nouveaux époux 
s’embarquaient à midi et demi pour 
Trois-Pistoles accompagnés de MM. 
Eugène Fortin, Michel Lavoie, Louis

% i
11i

M. J.

*i
•J Sh

I1
?1 Résultats pour l'Exercice Terminant le 31 Décembre*

f-:f: $129,372,127.33
14,532,682.85

31,«107,149.16

2,355,570.73

ACTIF
Augmentation de l ’année

i
I REVENU EN E SPEC ES

I :! A ugm entation de l ’année. . .  , 9

P
VI

SU R PL U S a u -d e s s u s  d u  c a p ita l e t  to u te s
o b l i g a t i o n s .......................................................

A ugm entation de l ’année

P R O F IT S  p a y és  ou  r é p a r t is  aux d é te n te u r s  d e  
p o lic e  . . . . . . .

SO M M ES V ERSÉES au x  d é te n te u r s  d e  p o lic e ,  
r é c la m a t io n s  m o r tu a ir e s , e tc . .

A SSU R A N C E S EN C O U R S . . .  
Augm entation de l’année

A SSU R A N C ES N O U V ELL ES d o n t la  p r im e  a 
é té  e n t iè r e m e n t  versée  .

! 10,383,909.10
2,019,241.95

‘>1Fortin, M. et M m e Ed. Thériault, 
Mme Bruno Gagnon, Mlles Jeanne 
Fortin, M arie-Rose et Imclda Lavoie.

De nombreux et riches cadeaux fu­
rent offerts à l’heureux couple. En  
voici la liste: Service à déjeuner, M. et 
Mme Michel Lavoie, Beurrier en ar­
gent. M. et Mme J. E . Bélanger, M ont­
réal : Pot pour la crème, M m e Jos. 
St-H ilairc, Rimouski ; Collier de per­
les, M. et Mme Thos Lavoie, Fall- 
River ; Statue de la S ic-Fam ille, M. 
et M m e Josué Lepage, Rim ouski ; 
Panier à ouvrage, M. Joseph Lavoie, 
Fall-R iver ; T aies d ’oreiller avec ini­
tiales brodées, centre de table brodé. 
Mlle Elizabeth Lavoie, Fall-R iver ; 
Serviettes de table en toile, M. et 
Mme Louis Lavoie, Montréal ; centres 
de table brodés, mouchoirs de fantai­
sie ; M. et Mme H enri Lavoie, Fall- 
River : Service à thé, M lle Jeanne For-

a
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1,849,089.95

. 11,967,069.62
536,718,130.53

50,076,895.36
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Mme Eugène Lachance, Rimouski ; 
Plateau à fruits, M. et Mme Bruno 
Gagnon, Isle-Verte ; Plateau à bon­
bons, Mlle Jeanne St-Pierre, R im ous­
ki ; Statuette en pierre, Mlle M .-Lsc 
Lepage, Rimouski ; Service à thé, Ju ­
les-Auguste Lavoie, Rimouski ; P la­
teau à bonbons en argent, Mlle M.- 
Rosc Lavoie, Rimouski : Porte-gants 
de satin, Mlle Imelda Lavoie; T ri­
cot de fantaisie, M lle Lucie Lavoie ; 
Un cadre, M. Simeon Fortin ; un rug, 
Mlle Délima Bélanger.

Si l'on continue à retrancher des 
hommes comme cela dans tous les au­
tres départements de réparations, Pa­
rent va devenir dans une situation 
très critique.

Nous avons grande confiance que 
l’honorable Ministre des chemins de 
fer, M. Kennedy, qui était de passage 
ici le 5, prendra nos nombreuses de­
mandes en considération le plus tôt

possible.
Nous avons eu beaucoup de neige 

ces jours-ci : deux convois réguliers 
locaux ont été supprimés.

— Lundi avait lieu le mariage de 
Mlle Yvonne Thibault., fille de M . Jo­
seph Thibault, contremaître, avec M. 
Joseph Bouchard, contre-maître, à 
W yes, Sla., l’heureux couple est parti 
pour un voyage à Québec, Montréal,

et les E tats-U nis.
M. et M m e Jules Pineault, née 

Florida Pineault, font part à leurs pa­
rents et am is de la naissance d’une 
fille, baptisée sous le prénom de Ma- 
ric-Lucide. Parrain et marraine : M. 
et Mme H orace Pineault, oncle et tan­
te de l’enfant. Porteuse : M me Vc 
Thibault.

LA C O M P A G N IE  DE J E S U S

A ses nombreuses brochures d’un 
intérêt si varié,l’Oeuvre des Tracts en

Ont ; Plateau à chocolat en argent 
Mlles Irène et Fernande Bélanger, 
Montréal : Plateau pour gâteau roulé, 
M. et Mme Antoine Deschênes, Ri­
mouski ; Nappe en toile, serviettes

a ajouté une, ce mois-ci, d’un nouveau 
genre c’cst la brève monographie d’un 
ordre religieux : la Compagnie de Jé­
sus, par un de ses membres les mieux 
connus au Canada, le R. P. Adélard 
D ugré, professeur de théologie dog- bain, M. et Mme bortunat Michaud, 
matique au scolasticat de l’Immacu- Fall-River ; Poivrière et salière, M. et 
lée-Conception. Mme W ilfrid  Bérubé, R im ouski-ouest ;

Il est difficile de condenser en s ci- Vase a fleurs, Mlle F  va Fillion, R i­
xe petites pages le but, l’historique et mouski ; Beurrier en argent, M lle Y.

Bélanger, Montréal, Couteau à Beur-

Unc invitée.

FC 110 D F P A R E N T

Pour vous créer une 
Situation Indépendante

il e st indispensable que vous épargniez une partie  de vo tre  
salaire e t placiez vos économ ies à la banque où elles se ron t 
en sû re té  e t a l’épreuve de mille ten ta tions de les dépenser 
en acha ts  inutiles.

Par ordre des autorités du chemin 
de fer, on a fait voter les employés 
en réparations des locomotives pour 
savoir si la compagnie devait réduire 
le travail à trois jours par semaine ou 
bien renvoyer une vingtaine d’hom­
mes. On prétend qu’il y a trop d’em ­
ployés pour l’ouvrage qu’il y a à faire.

les principals activités d'un ordre qui
date de 1540, s ’est répandu dans tou- rc en argent, M lle Bertrand, M ont­
ies les parties du monde et compte ac- real : chèque de $5. M. et Mme Anscl- 
tuellement près de 18000 membres, me Lavoie. Fall-R iver; Plateau à 
C’est cependant ce qu’a su faire l’ait- bonbons, M. cl M m e Edmond Parent ; 
tcur de cette brochure. On y apprend. Statuette en pierre, Mlle Yvonne Dcs- 
cn la lisant, le but que se proposait chênes, Rimouski ; Vases pour poivre 
Ignace de Loyola en fondant sa Coin- et sel, avec cuillers en argent, M. et

)

Ha  banque iBattonalei
S i Ifjfe? \ xv

etn
i sui dépôt de $1.00 vous o u v rira  un  com pte d ’épargne que 

vous alim enterez régu lièrem en t avec le su rp lus de vos rev e­
nus. V otre a rg en t travaille ra  pour vous ; la banque, en 
pi é tan t con tre  bonnes g a ran ties  au  com m erce e t à l’industrie  
les épargnes de ses déposants, les fait fructifier et a joute 
tous les six mois l’in té rê t à vos dépôts, tou t en a idan t à la 
creation de nouvelles industries, au développem ent des a f­
faires, a la prospérité de .no tre

i , lone! du Canadag k
• V

A T R A V E R S

mI  j

E CAWABAV,,

! XX
Km iliJ province.

i ^ h .FII|Zin VKs  l:l>AItGNES A LA BANQUE NATIONALE, 
la plus vieille bnnque Cnnndlennc-Krançalse, qui u aide financlè-
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BUREAU D E DIRECTION
PRESID EN T:

L 'H O N . GEO. E. AMYOT Conseiller Législatif. Prés, de la Dominion C or,et Co.

VICE-PRESIDENT:
Vice-Prés, e t C érant-G énéral de P. T. Légaré, Liée. 

DIRECTEURS:
Président de C arneau Liée.. Québ 
de P. G. Bussières & Cie., Québec.
Président de la Rock City Tobacco.
M archand de Gros, Québec.
M anufacturier de cuir. Québec.
M anufacturier de fourrures. Québec.
Notaire. Prés, de E astern Canada Steel & Iron Works. 
Directeur,

H EN R I Des R IV IER ES Gérant-Cénéral.
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MATERIEL ROULANT 
EN ACIER
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Q U E B E C -V A N C O U V E R M O N T R E A L -V A N C O U V E R
J . H  PO R T IE RL u n d i— M ercredi— V endredi

Dvp. Q U E B E C  (Gare Palais) 5.00p.m.
W agon-lits moderne et W agon-res­

taurant, Québcc-Cochranc.

M atériel roulant dit “Continental 
L im ité” Cocbrane-Vancouver.

L e “C on tinenta l L im ité ”
T o u s les jours.

Dép. M O N T R E A L  (Gare Bona- 
venturc) 9.00 p.m.

W agons panorama - bibliothèque- 
compartiments, W agon-lits moderne, 
W agon-lits touriste, W agon-restau­
rant, wagons de première et de colons.

Les billets cl Ici lemelgnemcnti icioal fournis par le Luicau de la ville. 10 rue S ain te-A nne, Q uébec, et pat la gare Union
du Palais, Q uébec.

V

f l
SIR  GEO. CARNEAU 
A. N. DRO LET 
NAP. D RO U IN  
A. B  D U PU IS 
NAZ. P O R T IE R  
J . B. L A LIB E R T E  
C. E. TA SC H ER EA U  
N. LAVOIE

ce.
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iXKZZrXKREMINGTON Portatif %
P A C I F I Q U E  C A N A D IE N J CARTES D 'A FFA IRE S 11

i  l ‘3X V yov^ r LE S BR VICE INSU k L’AS S A BLE 
ENTRE

QUEBEC ET MONTREAL
m 2 0  ans 

d e serv ice x l v o c a t / 3
Ji

!

lx. I. A x su lin , 1.1. I i u ' r . i r j  S im a u l .  L I . .  I.
A ce lu i q u i r e c h e r c h e  af c u r l t t  
e t  b o n  r e r e m » ,  n o t r e  lv la le o n
o f f r e i

ASSELIN & SIMARD
AVOVX I S

RUIî l)K LA STATION - - KIMOUSKI
| Departs Je Quebec (G are du Palais)

9.00 a.in.— Dim. exc.— (M ontréal,
' G. Vigor 3.30 pan.)

pan.—Q uotidien— (M ontréal, 
G. W indsor, 0.30 pan.)

4.40 pan.— Dim. cxc.— (M ontreal,
! G. N iger 9.40 pan .)

11.45 pan.—Quotidien— (M ontreal, 
N iger 6.40 a.m. et. G. W indsor 

7.05 a.m .)
Arrivées à Québec (G are du Palais) 

6.30 a.m.—Quotidien— (de Mont- 
i ; real, G. W indsor 11.20 p.m. et de G. 

N iger 11.45 p. m.)
2.00 p.m.—Q uotidien— (de M ont­

réal, G. NVimlsor 9.00 a.m .)
3 .40p.m — Dim. exc.— (de Montréal, 

N iger, 9.45 a.m.)
8.35 pan.—•Dim. seul— (de M ont­

réal, <i. N iger 2.30 pan.)
10.15 pan.- Dim. exc.— (de Mont­

réal, G. N iger 5.00 p.m.)
C. A. LAN G FA-IN, 

Agent du traite-voyageurs. Gare du 
Palais et 30 rue St-Jcan, Québec.

ligues de 
entre l’Ainéri

CLAVIGRAPHE INDISPENSABLE
POUR LES

— V in g t  a n » d '  e x p i r l e n c e  e u  
e a r v lc e  d u  p l a c e m e n t !

— L e e  m e i l l e u r e *
p o u r  a c h a t  a t  v e n t e  d e  t o u ­
te *  V a le u r» !

SASSEVJLLIE & GAGNON1.30
V facilité* AVOCATS.

Kiinouski.—Téléphone 102. 
ville. L.L.L.

Avenue de la Cathédrale, 
■Hlaèur Susse 

1'.-limite o'uy/iiir», I..L.L.
N O T A IR E S m:&V oyageurs de com m erce, M édecins, A vocats, M embres 

du Clergé, P rofesseurs, Ecoliers, Secrétaires, 
H om m es d’affaires, etc.

— C h o ix  d 'o b l i g a t i o n *  t o l i d e t  
t e t  fa c i le *  à  n é g o c ie r ,  d 'o r -  

1 d r e  n a t i o n a l  o u  local /  f

H '
GA RO N & J ESSO  P jG.—Encalcccmcnt, can* fraie, 

d a  c o u p o n s ,  au Canada at 
a u x  Etatc-Ùnlrf

AVOCAT*'
Hut eaux voihintt «le vluv M. Attelai d Kioux 

marc)iaiut«coiûü|uiicM 
R l l i  DE l.A SI ATI UN 

A. 1*. lia ro a , i:. K
P r i x  : t

—Renseignement# financier»* 
Revue mensuelle du mar- 

Envoi grati» our dc-
J* J. J' JP, 1,1..».

$ 8 5 . 0 0 î>. c h i .  
m a n d e .

Au%. M. Irsslcr. C.W., K.P I'. P e rra u lt  Cns%ralii, l.L .lJ&
TESSIER à  CASGRAIN%I

. >  * CORRESPONDANTS DANS 
TOUTE LA PROVINCE

AVOCATS UAKRISTfcKS
Bureau : lv l i l i e e  île la B anque  N a t io n a le  

KIMOUSkl, !>. Tj.
g

m
.

(j■
EN VENTE J .  K LAVüJlL, L L .L .^É m l fïW É I BANOUll-lt

MONTREAL—160, me St-Jacques 
QUEBEC—74, rue St-Pi'ire

IMAIIO* rCUDKE CM 1«0I|

A  V O
A n c ie n  bureau  î le S a > se v i l le  <

A v .  î le  la Call

.
• a g n o n  

•cilraie, R imouski
A

^ 5 BPS
L ’Im prim erie G énérale  

de  R im ouski.

jl\1 o  t a ir e  ci
L. de G. J3ELZ1LE, L .L .B ., •

NOTAUt i ; ,  
nal.

ay?
Lililice <le la Banque Nau 

Avenue tie la Cathédrale. RimouskiReprésentant 
navigation circulant 

l’Europe.

T O U T E S  les

J .-H U I) . C O U T U R E , L .L .L .
NOTAIKK PUIILIC. — Commissaire de la 
Cour Supérieure. -Coin des rues de l'K- 
véchc et St-Edmond, Rimouski.—Tél. I6H

que t

Bureaux à louerJ t W T S  m  b
JS \ t ,W‘>1 k f lïI E ll Agence de Voyages‘ m MANUFACTURIER

RIMOUSK!
IÇ Dans l’immeuble occupé actuelle­

ment par Messieurs Sasscvillc et Ga­
gnon, avocats. Deux grands bureaux 
de deux pièces chaque. S ’adresser à 
SAS SE V IL L E  E T  GAGNON, 
j. n. o.

i v i é d e c i n s  
Dr L. J. MOREAU LTI Arthur  S. LAWSON 

R o in t e - a u - P c r e
*3mI

B
c x - in t e r n c  .le  la M a t ,m i t  e t «Je l ’H ô t e l  

, <•<’ U u c l .e e .  M K D E C I N - C H I R U R -  
O lU N .  U u r c a u  : A v e n u e  d e  la  C a th é d r a l*

P a s s a g e s  p a r  n a v i r e  a v a p e u r  
pou r  l 'E u rop e

B O IS  D E  C O L O M B IE

Nous avons reçus un assorti­
ment complet de bois de Colom-

iP B i l l e t s  é m i s  p o u r  t o u t e s  l e s  L i g n e s  T r a n ­
s a t l a n t i q u e s .  P in t s  d ’e n i b a r q u c m e n l  
M o n tr é a l ,  Q u é b e c ,  H a l i f a x ,  S i .  J o h n ,  

N e w - Y o r k ,  P o in t e  a u -  Père.
V o t r e  p a t r o n a g e  r e s p e c ­

t u e u s e m e n t  s o l l i c i t é .

DR Z. VKZINA
1

- GARAGE A LOUER Gx-Blève des Hôpitaux de l ’aris. 
\tôilei in il / Hôpital de f  [jv,

■cialité —

Itie.
MlleBois pour fini intérieur de 

■ 7 /16" et 11/16" d ’épaisseur par 
H 3" de largeur

Bois à plancher, moulures, 
I  chambranles, etc.

Plaquer en feuilles de 24 x  84. 
! Portes intérieures et cxlcrieu- 
B res de toutes dimensions, colon - 
T ncs sans bases et avec base. Ou- 
I  vertures en ipn et épinette de 
T première qualité. Chêne pour 
1  fini et pour plancher.
I  Tout ce qu’il faut pour finir 
H une maison de première classe.
R P rix  défiant toute compétition.

•-K <fr c.
-T, U n magnifique garage de 30 pds 

par 60 pds, situé dans un bon centre. 
Pour plus d’in formations, s’adresser |

L a c - a u - 1

Maladies des yeux, oreilles, 
bureau : lûS rue LafmiUii

nez, «orge
. >■ 'lub

Tel. Katnouraska 325.
.1 r r r

A  V E N D R E
Lotip, Que.w r

à O M E R IL D E  GAGNON, 
Saumon, Co. M atane, P . Q.

Heures de burUniversellement
Populaires

eau : lOhrs à 11.30 «. 
«ilirs à 5 hrs  

7hrs à  8  hrs

UL
PTK p. ni.

p. WLTrois fournaises en parfait ordre 
S’adrcssed à l’Im prim erie Générale de 

- Rimouski.B IE R E S DK. I T. LAVOIEI>a beauté du visage
A besoin de Im

C R E M E  DE T OI L E T T E
D Y L C IA

C h i r u r g i e n  D e n t i s t e81
6 8 B. P 127.• II IP O R T E R 10USK1sur les 

M ala ­
des Chiens et 

r nii 'ui ut on les nourrit. 
Envei t n t i  par l'auteur 

à u«lii '
H. Ci \Y GI.OVI R Co. fr.c. 

118 W rrl 31 si S lrre t  
N . w -Y r.k , U S .A .

5. IV R EUn échantillon box dt.mcs. 6c. 
Ecrlvet a 1» OU Devis A Lawrcure. Mentit «I

60c. la bout# ti te.

ladies 11t* iu t.*>• île  h iiren u  h . m , à c)\

BOSWELL
p. mIAPJ

' MË
s i  

§
•t, W

Pionnier Armiicaln 
des rrnrdcs pour 

les Chiens.

FERD.  S A N Ï E R R E
RIMOUSKI.

PIERRE LEVESQUEA L P H .  G A M  A C  H E
s s

Le Houblon exquis, un 
Malt de choix et une 

cristalline 
en garantissent 

l’excellence. >

—  A U I  I H I T E C T KPLOMBIER, E E R U LA NT I ER 
ET ELECTRICIEN 

Représentant “Delco Light
Spécialité .• Appareil de chauffage il eau 

chaude, air chaud ou vapeur. 
Avenue de la Cathédrale

Architect!’ de v nouveau.! 
Séminaire de 

B u r e a u x  ; I I fi St

— ----------1-XKZZ

édifin es du

H O T E L  D ER Yea uv Rimottski.C A IS S E  N A T I O N A L E  D ’E C O ­
N O M I E

Les membres qui 
règle leurs contributions 
1921 sont priés de venir payer au plus 
tôt chez le soussigné A L P H O N S E  

percepteur, Rimouski.

mm, Québec.i Valmorc Déry, Prop.AIC A & n ont pas encore 
pour l’année

R I M O U S K I■<>mfc * l

°
B E A U L Eà. A Chambres et pension de 

première classe
Salon de barbier à même l’hôtel

Rimouski.

U
X s S C A R2-122 T.m

.
D .  %

Province de Québec,
District de Rimouski.

No. 7686.
COUR S U P E R IE U R E  

Dame Alphonsine Chamberland, de 
Ste-Angcle de Mérici, dûment auto­
risée, a intenté, ce jour, une action en 
séparation de biens contre son mari, 

I A lfred Gagnon, du même lieu, culti­
vateur.

I Rimouski, 1er février 1922.
Les procureurs de la demanderesse.

A SSEL1N  & SIM ARD.

ï ïë ARCHITKCTK A.A.I 
2 i ru e  (l’A ig u illo n  -

Ancien bureau René i \
4* 'L* y 0

PARE, Québec
Le May

rri Is Avenue de l’Evêché
Tel. National. doncAssurez-vous de préférence dans la 

MANUFACTURERS L IF E
D O C -y)

s S OA MILLE LOSSThe National Orewertee. Limited

I vomi- i Ab u -; —
/-Y.Ve ttr l l ' . I I .K l .y  SCHtHH U) . l l ' l  (Il A’/./A V  ;A U  B O M  M A R C H E A u d i t io n s  m u n ii i p a l r  

R a tio n  d o  s y s tv n u  •
i;t le».
t ip p rd p fid h A  to n sli m in tA n ililt-  ,

t olli i t ion d 
l'int difalfincilt lr nuiSpécialité yrn.

H,PIC RR I ES de prem ier choix, Bonbons de ton ies les qualité», 
Pom m es e t oranges, Légum es do to u te s  sorte»,

Raisin, M élanges, B iscuits, E tc.

* ' • tu p le s .

RIMOUSKI, P. Q.

Dr J. A. PIN A U L Ë T dA
m 1 m.

(Situer rn i
C h i r u r g i e n  D e n i  is t e  

l’rofesscnr :i l ’I ' n i .. : il, rlv Montié.il 
S a TI SI-ACTION (.'.AK A N TU.

2 6 0 2  S te -C a l l ie r in e  lest.
Tell .  Las s .  2709

* J . A .  G A R N E A U ,
I M A R C H A N D  

-  G E N E R A L  
H u e  S r - G e r m a i n ,  R i m o u s k i .

PEINTURE1 PEINTURE 1
9& i

Vous trouverez chez M. Ed. Tremblay, 
A) i rue St-Pierre, un bel assortiment de pcin- 
w  ; turc de la meilleure qualité, huile de lin, 

| etc., à 20 p.c. mcilcur marché que n’impor­
te où ailleurs.

/Modèle No. 5 et No. 9 MON I NI AI . .
$ ■. .-y ■ araa iax— amaasMt— a » .

D r R. BELANGERLe dactylographe O L IV E R  est le plus recommandé. Vous aimee r e z  c e r t a i n e m e n t Médecin Chirurgien
a ouvert son bureau a Rimouski, chez 
M. JO S E P H  LEPA G E, char mu 
du marché. Consultation à 
heures.

Une police d’assurance  
dans la

LE
$ VENDU PAR

L’Imprimerie Générale S. Vachon
Rimouski,  Que.

CAFÉ P R I MUS
I

S , rue 
toutes‘Manufacturers Life P o u r son a rô m e  f in , d é lic a t, e t  son 

exquise saveur.C’est  ce que tou t  bon canadien 
devrai t  avoir .

A R IV IE R E  DU L O U P

D o c t e u r  An t on i o  P a r a d i s
—Médecin-chirurgien— 

Ex-élève en chirurgie des hôpi­
taux de New-York cl de Philadel­
phie. Chirurgie générale. Rayon X.

__ ——    « W im  K.-J..1V •. • v
2 m i$ fi£7~  JH B , mmï<

3 o  1
"T

O V

{ : x

MACDONALD'S
l

’-i 1

4TLib-.-i/

l i Dr. 1. M. GUEViNn U M U w  -
(2 /1 '44%

4idTr.____ ' .
Médecin Vétérinaire

H o tel  S t -L o u is  

Toutes les maladies chez les ani- 
sont traités avec le plus grand 

soin par les procédés les plus récents.

Cl (#*»«*.!

R IM O U S K I.

Cut teU Cmaput Fui iCie
MONTFCAV

fl
D istr ibu teurs:

L. CHAPUT, FILS & CIE, 
Limitée 

MONTREAL

I maux
i f e - ;mV AY

M iIw ï»tof i zm%• • ry /# /

Brousseau & Groleau7.

Une 'plus grande quai 
deTabac pourlavaleur.

P a q u e t s  1 S c  Vi 2b. B o i t e  8 S c

iîïté m :i

a Comptables  Licenciés'•.Vis? I%(F i l:

N ous avons toujours en magasin un grand 
timent de Plum es Fontaines “ W a te rm an ’ 
Encres, Musilage, etc. »

Imprimerie S. Vachon, Rim.

Syndics Autorisés 
Comptabilité de toutes sortes 

Organisation de Compagnies ou autre 
Auditions Municipales 

Faillites ou Liquidations.
I ll Kuc St Joseph

/ê «: XK assor-V- 1vjv Mr
&lzv± >j

m*

w, QUEBEC.
(M W 2 » H. Erncftt Lcfaivrc, L.I.C..C.C.A. J .  A r t .  G a g n o n

W L E FAI VRE & GAGNONVKC.

\ x SYNDICS AUTC)RISÉS 
AUDITEURS & LIQUIDATEURS 

DE FAILLITES
147. Cote de la M o n tag ne  

QUEBEC.
Représentant pour le district : 

CAMILLE ROSS . RIMOUSKI, P. Q.

c o * »w
v .«

ri.Wi Plusieurs Types à vendre à 
L’Imprimerie de Rimouski.

I #m (rdllicc Boise)6

oHiiiiiuimmiiiim O



LE PROGRES DU GOLFE4 I

M A R IA G E  A LA  C A T H E D R A L E QUEBEC-MONTREALAu Conseil Municipal Tribune Libre L'AUTO DE TOURISME FORD a plus de valeur aujourd’hui
que jamaisLe 22 février, Charles-Henri For­

tin, boucher, de Rimouski, fils d ’Eu- 
- génie Fortin , de Trois-Pistolcs, et 

M aric-Bcrthc Lavoie, fille de Michel 
Lavoie, charpentier, de Rimouski.

:o :■------ :o :■ C H E M IN  D E  F E R  N A T IO N A L  
GRAND TR O N C

Lundi le vingt février mil neuf 
cent vingt-deux, à une séance générale 
du conseil municipal de la ville de Ri­
mouski, tenue au lieu ordinaire des 
séances de ce conseil, à 8 hr.s p.m., 
sont présents monsieur le maire L.-J. 
M oreault, M.D., et messieurs les con­
seillers Alphonse Bellavancc, M artin- 
J. Lepage, Isidore Albert et Narcisse 
Gagnon, form ant quorum  sous la 
présidence de m onsieur le maire.

Le procès-verbal de la dernière 
séance est lu et adopté.

Proposé et résolu que les comptes 
suivants soient approuvés et payés, 
savoir :

Liste de paye Nos. 2.3, $6,3.25 : No. 
24. $163.50 ; Geo.-A. M orin, $152.93 : 
L’Union des M unicipalités, $11.64: 
F rais de douane, $4.59.
Dép. Gén. vagabond, $3.10; Perd. 
Santerre, 60c; J.-B te Fillion, $98.00 ; 
A. f. Morse and Son $11.52.

1! est produit devant ce conseil un 
compte au montant de $1000.00 de M. 
W olstan Goulet, ci-devant meunier, à 
Pointe-au-Pèrc, pour dommages qu’il 
prétend avoir subis par détournement 
de l’eau alim entant son moulin à fari­
ne, à Ste-Anne de la Pointe-au-Pèrc. 
exposés et réclamés suivant demande 
p a r lui à la ville en date du 31 oc­
tobre 1919.

Proposé et résolu qu’une licence de 
roulier public soit accordée à 
Albert T herriault, Télesphorc Bond et 
E rnest Picard.

Proposé et résolu que le secrétaire- 
trésorier soit autorisé de payer au Dé­
partement. des Postes du Diminion la 
somme de $8.25. représentant la valeur 
de trois coupons d ’intérêts de $2.75 
chacun, qui ont été perdus dans le 
transport du courrier, avec garantie 
du remboursem ent de la dite somme 
de $8.25 par le Départem ent si les dits 
coupons venaient à être  retrouvés et 
échangés.

Lu une lettre du Conseil supérieur 
d’Hygiène de M ontréal concernant 
les mesures à prendre pour enrayer 
la grippe qui menace de faire de nou­
veau son apparition dans la province.

Proposé et résolu que le secrétaire- 
trésorier donne avis aux procureurs 
de cette ville de suspendre la saisie 
des gages de M. E douard Collin ju s­
qu ’à nouvel ordre.

U ne demande 
pour la construction d’une maison à 
deux logements, en vertu de la loi des 
logements ouvriers, est soumise à ce 
conseil.

Proposé et unanim em ent résolu 
que la demande de M. Vaction soit 
accordée et que Son H onneur le Mai­
re soit autorisé à signer le contrat 
pour un prêt de 80 p.c. d ’une somme 
de $6000.00, d 'après la cédille A de la 
loi des logements ouvriers, pour être 
soumis à l’approbation du Directeur 
du Logement avec les plans et devis de 
la construction.

E t la séance est levée.

. •• •••'M ISiH AU POINT V ■/.AU
Vf

T::-.Les billets de passage entre Québec 
et Montréal émis soit par le Chemin 
de Fer National soit par le Grand 
Tronc sont valides sur n’importe la­
quelle de ces lignes.

Le service des trains est comme

M atane, 1 mars 1922. «

I  ?

t M
Dans l'édition du Progrès du Golfe 

du 2-1 février dernier on pouvait lire 
le compte rendu d'une partie de hoc­
key entre Rimouski et M atane, à M a­
tane. Ce rapport, faux en m ajeure 
partie, ne donne aucunement, justice 
aux joueurs et à la population de M a­
tane. Q u’on me perm ette de le recti­
fier.

:IN C E N D IE  A  M A T A N E ,
</>O

Les bâtisses et l’ameublement de M. 
Jules P inault ont été détruits par un 
incendie dans la nuit du 22 au 23 fé­
vrier.
construction du patinoir.

«suit : m j
De la Gare Union du Palais : 12.01 

(m idi), tous les jours dimanche ex­
cepté, via La Pont de Québec et Rich­
mond, arrive à Montréal à 6.50 P.M .
1.00 P.M . tous les jours, excepté le 
cepté, via Le Pont de Québec et Rich- 
Drummondvillc, arrive à M ontréal à
7.00 P.M. et fait raccordement avec 
les trains se dirigeant vers les Etats- 
Unis ou vers l’Ouest. 11.30 P.M. tous 
les jours, arrive à M ontréal à 7.05 
A..M. Des wagons-dortoir-com parti­
ments sont attachés à ce train  et ces 
wagons peuvent être occupés depuis 
10.(10 P.M. à Québec jusqu’à <8.00 A. 
M. à Montréal. U n wagon-dortoir 
est attaché à ce train et circule direc­
tement jusqu’à O ttaw a où il arrive à 
11.45 a.m., tous les jours excepté le 
dimanche.

De Lévis: 2.05 P.M . tous les jours, 
arrive à Montréal à 7.00 P.M .

Le feu a pris origine dans une Z > À mLO u. Z
fÊ À:

■ 4

1 « w '.* V .afré v ti.v . * *. < *6 ;

D’abord on semble laisser croire 
que les joueurs de Rimouski seuls se 
sont distingués. J ’admets, avec tout 
le monde, que l’équipe rimouskoisc est 
de prem ière force, surtout avec L e­
blanc dans les buts ; à lui seul il vaut 

Et c’est grâce à 
son habileté que les Rimouski ont é- 
vitc un lavage bien conditionné. Nos 
vaillants gars, en tenant le jeu la plu­
part du temps dans les buts dit Ri­
mouski, leur ont : 
exister de bons, clubs en 
cette ville.

wGeorge L. Tescy, un mécanicien 
Lien connu de Buffalo, déclara qu’il 
avait engraissé de douze livres, sa 
femme de vingt-six et sa fille engrais­
sait tous les jours en prenant du Tan- 
lac. D r Louis F. Lepage.

-
V :  / v

S";v,X<t.ïL»v

I.e prix il y  a un a n . . . . . .  ........  . . . . . . . . . .
Le pr ix a u j ou rd ’hui,  F. O. B. Ford,  On ta r io

Â.,Vxt.
'

........$675.00
..........$535.00

..........$ 140.00toute une équipe. R e d u c t i o n .......... .............................
Achetez votre auto Ford aujourd’hui 

Les autres,modèles sont réduits en proportionE U C H R E R IM O U S K IA L B E R T  M I C H A U D
prouve qu ’il pouvait 

_ j dehors de 
Je  comprends aisément, 

fit’en fu tu re champions ces derniers 
soient,venus à M atane avec l’intention, 
bien déclarée d ’ailleurs, de déclasser le 
M atane.

La partie de euchre qui a eu lieu, 
lundi dernier, au profit de la Société 
d Agriculture a été un veritable suc­
cès. 1%(I

ü Petites Annonces !PAYÉ LE 1er DE MARSIls ont rencontré chez les La Société est heureuse de presen- 
résistance opiniâtre, qui, te r ses plus sincères remerciements à De la Gare du Carré Parent : 1.10!

d é s a g r é a b le m e n t ,  to u s  c e u x  q u i n ’ont p a s  m é n a g é  le u r  P .M .,  to u s  le s  jo u r s ,  d im  e x c .  v ia  J o -  r.a Com pagnie E lectrique d ’Am qui a
l ’a m e r tu m e  a u  c o e u r  si e n c o u r a g e m e n t  p o u r  le  p lu s  g r a n d  l ic ite ,  a r r iv e  à  M o n tr éa l à  8 . 2 0  P . M .  payé,  le 1er de m ars,  l ’intérêt du sem estre

cc> relatif ? Le sommaire des puni-I -M Morin cjui ont si bien patronne Gare Union du Palais, Quebec. I clé- i>rvscnt;.nts pour se les iairc payer, <jn ils
nous prouver que cette magnifique soirée de cartes. phone 2125. !110 tardent pas a le faire afin que leur ar-

I "I11 C‘ïé  ' ." " " s  ^ d e s  q u e  M . e t M m e  G eo . A .  M o r in ,  n o u s  —  —  _ ' ~  \ " T l * , m « r r ê ^ , , % ^ u r ' , , n e , q u e ,  m ille

n’ont passé que.4 B e s t  la dôture prîcnt. .d,e «mercier tous ceux qui les; TROIS-PISTOLES j2 °1 a  vfcSirê
alors que leurs deux antagonistes ont ont aiavs a lairc oc celte partie de | ,a dernière (jttinzainc dit carnaval1 5; / f  en éch a n g e  de  c e t te  valeur 7%.  
attrapé 11 minutes de punition. Il euchre un succès inattendu sous le s’est passée de façon très joyeuse. . C ertains de n é s  am is,  bien aver t is  en ar-  

semble logique pour tout le monde tpie rapport des recettes. Ce succès est dû L e  19 février, Madame Léon Beau- '-.'Tm,',. ' récents! que' ce tte  ' obligàdon
lutpe qui a le plus de punitions est U11 grande partie à la générosité des chemin, épousé du gerant de .a I lait- j augm enta it  en v.il'éur et se sont  em pres-  

celle dont les joueurs font le nhis . ’ , , . ■ que Molsons, donnait mie soirée de | sé.- d ’acheter .  Pro f itez  de  leur exem p le ,
mauvais usage de leurs bâtons et cet- C,t?yC,,S ‘!.C ,a v,lle q U ,y  ont con,r"  euchre pour quelques intimes. Pendant I A D EO D A T L A V O IE
te fois-là c ’est, ce qui est arrivé buée en offrant de magnifiques et nom- tes parties de cartes, on lit de la très Représentant Régional de

. 1,,.. in in r e ê  m it brcux cadeaux. jolie musique, puis les invités furent Versaillcs-Vidricaire-Boulais (L iée)
aux joueurs du Rimouski. ------ :o:------- ; conviés à un goûter délicieux, véritable B A N Q U IE R S -  R IM O U SK I

banquet auquel tous firent honneur. | ------
I Les invités de M adame Beauchemin i 
étaient : Madame François Pelletier, 
femme du député de M atane et mère 
de Mme Beauchemin, le Dr et Mme 
Lacroix, le notaire et Madame Hervé 
Rousseau, le maire et Mme René 
Rioux. M. et Mme Léon Damour, M. 
et Mme Gonzague Belzil, Mlle Stel­
la Garou, Mlle Jeanne Lemieux, de 
Québec, Mlle Bernadette Parent, M.
Archer Beauchemin. Les gagnants 
eurent des prix.

Dimanche le 26, c’était M adame Dr 
Lacroix qui recevait ses intimes à ti­
ne partie de cartes. Aucun invité ne 
manqua de s’y rendre. On s’amusa 
ferme toute la soirée. A minuit, les 
hôtes de Mme Lacroix s’approchaient 
à une table somptueusement garnie des 
mets les plus appétissants. Les in­
vités de Mme Lacroix étaient : XL et

noires une 
en les surprenant 
leur a mis de

A V E N D R E
Une automobile M cLaughlin, six 

cylindres dernier modèle, n ’ayant ja ­
mais servi, à vendre au prix  du manu­
facturier. aussi un cinq passagers 
Ford en bonne condition. S ’adresser 
à Casier postal 227, Rimouski.

XI XL

on en juge par la

lions est la polit­
ics M atane 
leurs A  V E N D R E

Ménage à vendre à très bon marché 
au magasin des Q U A T R E  SA ISO N S, 
Rue Sl-Gcrm ain, Rimousi. 1 fp.

: v< A LO U E R
Deux chambres meublées. S’adrcs- 

à Mme E M IL E  LEPA G E, Ri­ser
mou ski.

< ht se plaint 
été lancées ;
C’est m alheureusem ent 
qui est plus malheureusement 
pi on ne dit pas. c’est que ces paroles 

injurieuses ont été dites par des
l’excursion. Ces quelques 
avaient caressé plus que 

de raison la dive bouteille. On leur a-

(VARDE .MALADE G R A D U EE 
désire prendre cas à la ville ou à la 
campagne.
XL Albert Gamache, Rimouski.

vrai ; mais ce 
vrai et UN VRAI V iN  M E D I C A LPR IX  DES P A R T IE S

Tel. 52. S ’adresser chez:o :•Al]). Bellavance, montre en argent, % 
don de Georges Morin, de Stc-Loui- 
se ; A rm and Rioux, porte-bijoux en i- 
voire, don de K. D’Anjou, M .P. ; Hen­
ri Leclerc, cadre du monument, don 
de L. O. Vallée; Laura Caron, beur­
rier en argent, don de P. E. D’A njou ; 
Jeanne Dubé, marinadier, don de Mme 
J. Patton ; Mme S. Vachon, $5.00 en 
or, don de Jules Brillant ; Joseph Ga­
gné, $5.00, don de W ilfrid C loutier; 
M aria Bélanger, plateau, don de Mme 
J. C. A rsenault ; Mme L. Founder,, 
tray, don de Mme G. A. M orin ; Stel- 

Betlavance, tray, don de Mme S. 
Vachon; Mlle Mekee, assiette, don de 
Z. Ouellet ; Eugène Gagnon, boutons 
de manchettes, don de L. D’Anjou : 
Yvonne St-Laurcnt. buste Rébéca, 
don de J. C. G auvreau; M me Lam on­
tagne, horloge don de Emile B ernier ; 
O scar Lavoie, buste Jeanne D'Arc, 
don de M. et Mme Ed. Détendre ; 
Mme Théophile Roy, 12 bons de pain, 
don de Ers Desrosiers ; Alf. Dionne, 
boite de cigares, don de Klz. Sasse- 
villc : H onoré Dionne, boite de laine 
don de la Cie de Lainages ; Klz. Côté, 
pot à fleurs, don de Mme Lauzicr : 
Mme N. Bernier, bonbonnière, don de 
Mme Camille Ross ; Mme 1 rénée Gau- 
vin, cendrier, don de Mme Ch s M ar­
tin : Caroline Parent, buste La Liseu­
se. don de End. Couture ; Mme Ch s 
Lepage, cuillère à fromage, don ’ de 
Gér. Sim ard ; . C. A. Boulay, set à 
noix, don de Mme L. G. T rudeau ; 
E rnest Dubé, bonbonnière, don de 
Mme Géd. A uger; Yvonne Gagnon,

C

Le Vin I f é m o g e n o l F a g u c t

sans contredit un vrai vin médical ;
estg e n s

venus avec 
m alheureux P E R D U E

Une robe de carriole noire à été 
perdue, m ercredi, de la station de Ri­
mouski à la résidence de M. Oscar 
M orLscttc. P rière de la remettre à 
ce dernier.

convalescents en général ou mères de 
famille épuisées prenez donc pour as­
surer votre prom pt retour à la santé 
le récent vin médical Hémogenol Fa- 
guet. Bien que pris à  cuillerée à 
soupe ce vin n’a pas son égal comme 
tonique actif et fortifiant. C ’est le 
grand remède des convalescents.

Demandez le Vin Hémogenol Fa- 
guet à votre pharmacien.

M. S. Vachonde
vau promis une grosse chandelle et 

leur donnait qu ’un tout petit 
De là leurs paroles grossières à 
e de leurs joueurs et de la po- 

Cellc-ci a reçu 
avec politesse et affabi­

lité, .suivant son habitude, oubliant 
qu’à l’é tranger on lance parfois des 
bouts de bâton à nos joueurs, ce qui 
ne s’est jam ais fait à M atane. D’ail- 
eurs tous les clubs étrangers s’accor­

dent à dire q u ’ils ont été reçus à Ma­
tane m ieux que partout ailleurs. Au 
point de vue politesse et cordialité 
dans l’hospitalité, notre population, en 
m ajeure partie ouvrière, n’a rien à 
envier à la population d’autres parois­
ses plus aristocratiques.

Pourquoi alors se servir de la voix 
du journal pour essayer de discrédi­
ter dans la région et dans toute la 
Province no tre belle et florissante pa­
roisse, en affirm ant avec tant d’aplomb 
des faussetés aiisri absolues. Nous n ’a-

<ni ne 
bout.
' ’ad res
pulation matanaise. 
ses visiteurs

l f .

T E R R E  A V EN D RE
Deux lots de terre formant 9 ar­

pents par 28 de long, situés, à St- 
François-X avier des H auteurs, avec 
maison de 24 pieds carré, cuisine de 
12pds carré et écurie de ' 30 x  
Grange à deux étages de 30 x  42. Si­
tués à 20 arpents d ’un moulin à scie 
et à 25 arpents de l’école. Le tout à 
vendre à de très bonnes conditions à 
un prom pt acheteur. S ’adresser à 
W IL F R ID  G U IM O N D , Mont-Joli, 
Que.

20.sents à cette aimable soirée : Le D r et 
.Mme Lacroix, M. et Mme Beauche­
min, M.
Mme T'étrcau, M. et. Mme G.
M. et Mme 11 .Bergeron, M. et Mme 
Damour, M. et Mme Rousseau, Ma­
dame Sim ard, Mlle Lemieux, M. 
Mme J. Gendron, Rivière-du-Loup, 
Mme S. A. Saucier, Québec, M. et 

M. et Mme J. II. Tétreau, Mme Si- Mme Joseph Rioux. 
mard, de Providence, Mlle Stella,G a- ; 
ron, Mlle Bernadette Parent. Mlle •
Jeanne Lemieux, M. Archer Beau- 
chemin. Des prix furent distribués ;T;

•T.

la
Archer Beauchemin, M. et 

Bclzil,
Mme Beauchemin, M. et Mme H. 
Rousseau, M. et Mme René Rioux, 
M. et Mme Léon Damonr. M. et 
Mme Charles Bclzil, M. et Mme 
Gonz. Bclzil, M. et Mme E. Litalien,

Notes locales et
:o:------

_— M. Paul-Em ile Gagnon, avocat, 
est allé à Québec la semaine derniè­
re. pour affaires professionnelles.

—<M. Ed. M. H ellcur est de retour 
d ’un voyage à Kénogami où il est al­
lé dans l’intérêt de son commerce à 
cet endroit. En revenant, il a ac­
compagné, à Québec, la délégation de 
K énogam i-Jonquicres qui s’est ren­
due auprès de l’H o n .. A. Galipeault, 
au sujet de la construction d ’un pont 
sur le Saguenay, près Kénogami. 

H O C K E Y
Dim anche dernier notre club local 

avait la visite du “N ational” de la Ri- 
vièrc-dtt-Loup. La partie a été assez 
intéressante et s’est term inée par une 
score de 2 à 2.

"Ce Tanlac est en vérité le pre­
m ier et le seul médicament que j ’aie 
prie et qui donne les résultats atten­
dus” , déclara J. F. Holly, de Lexing­
ton (K entucky). Dr Louis F. Lepage.

8fs p.

BARDEAUX D'AMIANTE 1vous pas de liâmes de races dans no­
tre région, mais nous y avons des 
haines de paroisses très vives qu’on se 
plaît à alim enter avec l’huile du men­
songe. Ce n’est certainement pas de 
cette m anière qu’on pourra aider au 
développement nécessaire et impérieux 
de la région du Golfe. Ce n’est pas 
de cette manière, non plus, qu’on a- 
vancera de beaucoup la cause du 
sport. O n lui fait plutôt faire un 
grand pas en arrière et le seul but. que 
l’on puisse atteindre de cette manière 
c’est de créer dans chaque paroisse 
des animosités tellement fortes que 
souvent on se demande avec anxié­
té ce qui surviendra dans quelques an­
nées. Pourquoi cette ténacité chez .

la paille dans bonbonnière, don de David Bouclier •
A. M oreault, $2. don d ’un

aux gagnants.
Lundi soir, un euchre public fut $ -  

donné sous le patronage de M . le eu- ^  
ré Pelletier au bénéfice des Religion- W  
ses dans les salles du couvent. De ' W  
nombreux cl magnifiques prix furent 
distribués aux gagnants. Plusieurs ar- ( îVï 
tides de valeur furent vendus aux j f ï

POUR TOITURES ET LAMBRIS
i V
V

*.
enchères. Les recettes ont dépassé j 
les espérances des organisatrices. Ce I ^  
cuclire avait été organisé par les Da-1 
mes de la Sainte-Famille.

Mardi soir, la joyeuse période du 
carnaval se terminait chez M. le mai­
re et Madame René Rioux par une 
charmante soirée de cartes. Ce fut, là 
encore, un régal de gaieté et de musi­
que et, après les parties jouées, de 
mets succulents. La table au tour de 
laquelle se rangèrent, vers onze heu­
res, tous les invités, était superbement 
garnie de fleurs rouges et de feuil­
lages. Voici la liste des invités pré-

i l ; ■

jfj h
9 ?

I
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nos gens a ne voir que
l’oeil du voisin sans vouloir jamais Mlle M. 
s’arrê ter à penser à la poutre qui est amj dc l’oeuvre ; Mme Michel Rioux, 
dans le nôtre. Il me semble qu’il fe­
rait bon m éditer ces quelques lignes a- 
vant d’aller crier partout les défauts 
des autres. Franklin avait raison dc 
d ire: “ Ne jette pas de pierres dans le 
jardin de ton voisin si ta maison est 
dc verre” . T E S T IS .

a iK X T̂Z:-X*Z'\ Z& .
•; 31 iÜ

a - -

ij
■K?robe de bébé, don de Cal b M artin ; 

Mme Frs Desrosiers, bonnet boudoir, 
don de Mme Jean Fillion ; Lumina 
Desrosiers, bonbonnière don dc Alph. 
Rucst ; O scar Des jardins, pot à tabac, 
don dc Mlle A. M. .Rostan ; E va M i­
gneault, bonnet boudoir, don de Mme 
Irénéc Gauvin ; Mlle M. A. Faucher, 
set à gruau, don de Mme L. de G. 
Bclzilc; Philemon Roy, plateau en a r­
gent, don de Mme Phil. Roy ; Mme 
Jos. Lamontagne, bonbonnière, don de 
Cécile Caron ; Léonidas Gagné, pla­
teau, don de Mme L. N. M archand ; 
A. S. Parent, bonnet boudoir, don dc 
Mme G. S t-P ie rre ; Ch s Côté, cravate, 
don de Léo Lévesque ; A. Lavoie, sa­
lière et poivrière, don de M. et Mme 
R. E. Asselin ; Mlle A. M. Rostan pa­
rure de cou, don de E. Pint al ; Ca­
mille Pineau, cache-corset, don dc 
Mme Alp. Bellavancc. ; E rnest Cha- 
rest, boite dc chocolat, don dc Jos. 
Desrosiers ; Yvonne Canne!, boîte à 
cartes postales, don de Talbot Ltéc ; 
Berthe Caron, boite dc papier à let­
tre, don de Dr Moreault.

A£ mm Kl
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Raoul DESCHENES ;( nLe service anniversaire de M. le cha­
noine J. E. Ouellet sera chanté au Bic, 
m ardi 14 m ars à 9 heures.

5 I
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* .K'—Marchand-Général—
—  IOI—

Où achetez et économisezM o r t  de Madame
Ephrem Levesque

L’extérieur en bois d ’une habitation  
d ’entretien.

D es m atériaux com m uns em ployés pour to its ou lam bris ruinent 
J apparence d une

Dans la fabrication du BARDEAU D 'A M IA N T E , il n ’entre aucu- 
ne m atière inflam m able ou apte à se détériorer sou s l ’action  du d i -  
mat, tel que: feutre, goudron, asphalte, rebuts de papier, etc.
. Ai? BARDEAU D’AMIANTE est unique com m e m atière et Q U A -  
1^11 E ;  seuls 1 am iante et le cim ent entrent dans sa fabrication

50% des B A R D E A U X  D ’A M IA N T E  vendus dans le  cours dc 1920 
U  l .121 ont etc poses sur des vieux lam bris de “clapboard", sur des

tinn ' ,!l u ‘M.'n ,l l ,c u l- ÉCONOMISERA pour tou jou rs les répara- 
• ’ etc. Chaque toise, c-à-d. chaque carré d’am iante

o»t coûte environ 1 equivalent du “clapboard” ou du bardeau de bois
A P P in .- r ïT  V,r v  ,A n.o lcr  ‘•««c nos bardeaux ont subi une B A IS S E  

1 KI.C J A B I , 1\  depuis quelques sem aines.
*, 8 .— D éliez-vous de certains vendeurs peu scrupu leux  qui as- 

• t a des bardeaux dc papier le nom  de bardeau d'am iante. Il 
a in  un scu, bardeau portant le nom dc B A R D E A U  D 'A M IA N T E  

T A IO G U F mmeS LE S S K U L S m anufacturiers. D E M A N D E Z  C A -

est une dépense continuelleB R U L E  V IF  A STE-A N G B LE EPICERIES
Savons Lenox et Beaver, la barre 5c. 
Gruau, la livre, 4c.
M acaroni et verm icelle, le paquet, 15c. 
Saum ons, 2 boites pour 29c.
E m pois Canada, ln_ livre, l()c.
B iscuits, 2 livres 25cts.

M A RC I IA N DI S E S  REÇU E S  
(G rande R éduction)

200 Sous-vêtem ents, en laine. Penm ans, 98c. 
100 chem ises négligées, $1.75 pour $1.25. 
.300 chem ises d’ouvrages, $1.50 pour 98c.
25 casques en laine, 1.50 pour 98c.
50 paires pantalons dc $3.25 pour $1.75 
5000 vgs Guigham, 35c. pour 25cts.
200 paires Salopettes, $1,89 pour $1.59.
300 verges serge tout laine, $1.25 pour 75c. 
100 vgs serge bleue et noire $2.50 pour 98c. 
Serge noir, 56 pes, réduit à $1.49.
V oiles, toute beauté, la v g  dc 20c à $1.75. 
500 paires chaussures pratiquem ent au 
prix  coûtant.

Venez, Venez en foules

m aison.
Un jeune homme de 16 ans, W il­

frid N orm and, fils de M. Emile N or­
mand, industriel, de Stc-Angèle, a été 
brûlé vif dans la nuit de dimanche à 
lundi, alors qu ’il était, avec son cou­
sin E rnest Norm and, âgé de 12 ans, 
dans un campe qui a été incendié. On 
a trouvé le cadavre calciné sous les 
décombres lundi matin. Le compagnon 
de la victime, E rnest Norm and, a pu 
échapper à la mort.

Nous apprenons avec regret que 
M adame Ephrem  Levesque, née M a­
rie-Louise Gau vin, de Notre-Dam e du
Sacré-Coeur, est. décédée en cette pa­
roisse lundi dernier, 27 février. File 
était âgée de 61 ans. Ses funérailles 
ont eu lieu en l’église du Sacré- 
Coeur jeudi, le 2 mars.

Nos sincères sympathies à M. Lé­
vesque et aux  autres membres dc la 
famille en deuil.

S E P U L T U R E S  A  R IM O U SK I
S T E -B L A N D IN E  

M. Damasc Lebcl, rentier, est dé­
cédé à Stc-Blandinc la semaine der­
nière à l’âge de 80 ans. Sa sépultu­
re a eu lieu à Rivière-du-Loup, au 
commencement de cette semaine.

Le 20 février, Ulric Gagné, fils 
d ’Eugène Gagné, décédé le 19 à l’â­
ge dc 23 ans.

Le 1 m ars, Pierrc-Mauricc-Rosairc 
Chevalier, fils de Joseph, décédé à l’â ­
ge de 4 mois.

Faire vos achats chez
R A O U L  D E S C H E N E S  

M archand-Général 
Rue St-G crm ain-O uest, Côté Sud 

Note : Suivez nos annonces hebdoma­
daires sur le Progrès du Golfe.

LA CIE MANUFACTURIERE D’AMIANTE
QUEBEC, P. Q.

C
78, RUE ST-PIERRE

A suivre eTe
■r


